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Personnages

Dao Stryver : guerrier (Mandalorien)

Dark Chratis : Seigneur Sith (humain)

Eldon Ax : apprentie Sith (humaine)

Jet Nebula : capitaine de l’Auriga Fire (humain)

Larin Moxla : ancienne soldate de la République (femelle kiffar)

Satele Shan : Grand Maître Jedi (humaine)

Shigar Konshi : Jedi Padawan (mâle kiffar)

Ula Vii : agent impérial (mâle épicanthix)







Prologue
Dans l’espace inconnu

Le croiseur interstellaire léger donnait une impression d’insignifiance trompeuse dans le décor de la galaxie. Mais, pour un œil exercé, il ne manquait pas de qualités séduisantes : pas de marquage de l’Empire ou de la République, un blindage et un armement modestes, une passerelle à peine assez vaste pour accueillir une douzaine de personnes et pas d’escorte.

— C’est à vous de choisir, capitaine, souffla une voix gutturale dans l’oreille de Jet Nebula. Mais ne mettez pas trop longtemps à vous décider. Notre ami ici présent ne va pas rester sans bouger éternellement.

Le contrebandier qui se faisait appeler « Jet Nebula » adorait tenir en haleine son second. Il ne lui gardait pas rancune de la mutinerie en elle-même. Dès l’instant où l’Auriga Fire avait rencontré quelque chose ayant l’air de pouvoir contenir quelques biens de valeur, une tentative de prise de contrôle était devenue inévitable. Il avait engagé Shinqo en connaissance de cause et cela ne lui avait jamais fait perdre une minute de sommeil. Se coltiner ces moins que rien faisait partie du boulot.

Il n’aimait pas la violence gratuite, pourtant. Et enfoncer le canon d’un blaster dans ses côtes avait tout de l’exagération impardonnable.

— Alors ? insista Shinqo en rodien, car le capitaine faisait mine d’hésiter.

— Du calme ! feignit de protester Jet. Nous les avons interceptés il y a seulement une minute. Il est beaucoup trop tôt pour qu’ils préparent un autre saut.

— Ouais, mais ne prenez aucun risque, fit Shinqo en appuyant son conseil d’une autre pression de son blaster dans le flanc de son supérieur. Et soyez heureux qu’on ne veuille pas vous prendre le vaisseau, en plus.

Quelque chose de lourd produisit un grincement sur la droite de Jet, et une silhouette massive entra en vacillant dans son champ de vision, poussiéreuse et cabossée, avec des photorécepteurs brillants. Jet lui adressa un très léger signe de tête, et le droïde battit en retraite.

— Me forcez pas à vous le demander deux fois, dit Shinqo.

— D’accord, c’est bon, dit Jet en s’installant dans le siège du pilote et en enclenchant le réseau com. Puisque tu présentes les choses aussi simplement, voyons comment sont ces types avant de les dépouiller.

Les feux de position du croiseur stellaire clignotèrent et se réfléchirent dans l’obscurité. Ses systèmes étaient encore en phase de stabilisation au moment où l’appareil s’était brutalement arraché à l’hyperespace, mais Jet était sûr que le réseau com était redevenu opérationnel. Toutes les oreilles à bord se tendraient pour savoir ce que le cargo accroché à leur proue avait à dire.

Il recourut à des phrases courtes et simples qui l’avaient déjà bien servi par le passé :

— Tu es alpagué, ma beauté. Prépare-toi pour un abordage.

La réponse fut instantanée.

— Négatif. Nous ne reconnaissons pas votre autorité.

Celle-là, on ne la lui avait jamais faite…

— Quelle institution sensée investirait des types comme nous de la moindre parcelle d’autorité ?

— Vous êtes un corsaire. Vous travaillez pour la République.

— Ah non, ça, c’est complètement faux.

Maintenant, en tout cas, pensa Jet.

— Nous sommes d’humbles arnaqueurs, membres d’un cercle indépendant, et il se trouve que vous avez eu la malchance de croiser notre route. Rendez-vous sans faire de foin et je veillerai à ce que mon second assoiffé de sang ne vous explose pas tous à coups de blaster.

— Aucun risque. Nous sommes en mission diplomatique.

— Mandatés par qui ? Pour aller voir qui ? Si l’on m’avait donné un crédit à chaque fois qu’on m’a sorti cette blague, nous ne discuterions pas ensemble maintenant.

Il y eut un long moment de silence, puis :

— Bon, d’accord. Quel prix pour nous laisser filer ?

Du regard, Jet consulta Shinqo puisque c’était lui le maître du jeu. Les véritables employeurs du Rodien étaient les Hutts, et parfois un pot-de-vin valait autant que la part du butin qui vous restait une fois les cartels servis.

Shinqo eut un mouvement de tête négatif.

— Pas ton jour de chance, mon pote, dit Jet à son interlocuteur à l’autre bout de la ligne com. Mieux vaudrait nous donner libre accès à ces sas, et vite fait. Nous arrivons et nous ne voudrions pas abîmer la marchandise plus que nécessaire.

Le croiseur interstellaire ne répondit pas.

Pendant que Jet allumait les projecteurs secondaires, Shinqo se mit à beugler dans le circuit com interne :

— Fekk, Gelss, ça va chauffer.

Les deux Sullustéens appartenaient à la bande de traîtres qui suivaient Shinqo, et Jet n’aurait pas été fâché que ces mutins paient le prix fort pour leur appât du gain. Il avait la très nette impression que ce croiseur n’allait pas se rendre facilement. Ses lignes étaient trop racées, sa coque trop bien entretenue. Sur son flanc tribord, on pouvait lire Cinzia en lettres noires et c’était sa seule identification visible, récemment apposée. Ces détails prouvaient une certaine fierté.

Non, les propriétaires de ce vaisseau finiraient peut-être par offrir un pot-de-vin pour poursuivre leur route, mais ils ne se laisseraient pas intimider aussi aisément. Ceux qui réagissaient de la sorte étaient de moins en moins nombreux de nos jours. Avec la République et l’Empire qui se bouffaient continuellement le nez, et à qui il ne manquait qu’une déclaration en bonne et due forme pour transformer leur rivalité en une guerre ouverte, les gens se chargeaient eux-mêmes d’appliquer leurs lois. Partout, il y avait tant à perdre et si peu à gagner…

Autant pour le Traité de Coruscant. Et pour ce qui était de voir moins de sang versé, songea-t-il en pensant à Fekk et Gelss. Qu’il soit rouge ou vert, cela restait du sang. Moins il en coulait autour de lui et moins il y avait de risques que ce soit un jour le sien.

— Qu’allons-nous dire à nos anciens patrons quand nous rentrerons à vide ?

— Ce n’est pas mon problème, répondit Shinqo qui jubilait. Sur le papier, c’est toujours vous le capitaine de l’Auriga Fire. C’est votre boulot de trouver une excuse que la République voudra bien gober. Moi, je serai déjà très loin, avec les crédits.

Fidèle à son habitude, le Rodien prévoyait de tuer Jet, qu’il y ait accord avec leur proie ou abordage. Voilà qui changeait tout. Jet jeta un coup d’œil à Clunker, qui se tenait immobile à l’entrée du cockpit. Personne ne pourrait entrer ici si les choses se gâtaient. Mais, surtout, personne ne pourrait en sortir…

À peine l’Auriga Fire avait-il réduit la distance de moitié que les doutes à propos de l’autre vaisseau se trouvèrent brutalement justifiés. Des voyants rouges se mirent à clignoter un peu partout sur le tableau de bord. Une sonnerie d’alarme se déclencha. Jet observa le phénomène un instant, pour être absolument certain de ce qu’il voyait, avant d’activer tous les écrans au maximum et de forcer sur les projecteurs secondaires.

L’Auriga Fire s’inclina pour s’approcher du croiseur, et Shinqo recula en titubant à cause de la gîte soudaine. Clunker le saisit et, dans la manœuvre, lui arracha prestement son blaster. À cet instant précis, le croiseur stellaire qui aurait dû être leur butin explosa, et un geyser de lumière blanche très pure envahit les hublots, les regards et les écrans.

Jet n’avait pas fait qu’écarter leur vaisseau. Il s’était aussi couvert les yeux de la main et, à présent, il regardait prudemment entre ses doigts tous les instruments pris de folie. Il ne restait quasiment rien du Cinzia. Des chocs métalliques mitraillèrent la coque quand les débris du croiseur interstellaire la heurtèrent.

Shinqo aboyait de nouveau dans son micro. Il comprenait vite, mais pas assez…

— Qui a tiré ? Qui a donné l’ordre de tirer ?

— Personne, répondit Jet. C’est le vaisseau lui-même qui vient de se faire exploser. Et si je n’avais pas remarqué l’augmentation subite des neutrinos à la traîne des propulseurs avant qu’ils explosent, nous aurions été grillés, nous aussi.

Shinqo se tourna vers lui comme s’il avait tout manigancé.

— Je devrais vous descendre tout de suite.

— Avec quoi, l’ami ?

Du menton, Jet désigna Clunker, lequel pointait le propre blaster du Rodien sur la poitrine de celui-ci. Le capitaine savoura le désarroi qui se lisait sur le visage vert de son second.

— Si nous reprenions depuis le début, d’accord ? Maintenant, nous travaillons pour le compte des Hutts, si j’ai bien compris. Un Maître ou un autre, peu m’importe, tant que le partage est le même. Mais nous aurons tous des parts égales, hein ? Sinon, je parle à l’équipage, et les gars vont l’avoir mauvaise d’avoir raté une si belle occasion. Et ils ne seront pas contents d’apprendre que tu t’apprêtais à en escroquer certains. Et je peux dire à l’aimable Clunker ici présent, qui aurait grand besoin d’un bon bain d’huile, d’appuyer un peu plus sur la détente et de t’envoyer rejoindre les gars de l’autre vaisseau, quelle que soit la zone de l’univers où ils sont maintenant dispersés. Tu saisis ?

La résignation remplaça l’inquiétude sur la face du Rodien. Il leva les mains.

— Allons, capitaine, il y a eu un malentendu.

— Peut-être aimerais-tu clarifier les choses dans ce cas ?

— Bien sûr, bien sûr. Vous aurez votre part. Nous recevrons tous notre part. Je n’avais jamais pensé autrement.

— Et pour la République ?

— Nous nous arrangerons avec eux… Ensemble. Ce ne serait pas juste de tout vous laisser sur le dos.

— Je suis soulagé d’entendre ça.

Jet fit un petit signe à Clunker, et le droïde retourna le blaster dans sa main pour le présenter crosse en avant à son propriétaire.

— Tant que je commande ce vaisseau, comme il est écrit sur le flimsiplast de bord, dans le Parchemin barabel… j’exige un certain degré de civilité et d’accord commun. Tant que j’aurai ça, tout se passera bien entre nous.

Il fit pivoter son siège face aux instruments, certain que Clunker empêcherait toute éventuelle action hostile envers lui. Et certain aussi que le Rodien était assez malin pour reconnaître un compromis acceptable quand on lui en proposait un. Jet ne s’intéressait pas à l’identité de la personne qui le payait, tout comme les Hutts ne se souciaient pas de qui leur apportait leurs trésors tant que ces trésors leur revenaient. À la fin de la partie, tout finissait par s’arranger, au moins pour ceux qui étaient encore debout.

— Voyons donc ce qui reste de notre infortuné ami dehors…

Le champ de débris s’étendait rapidement. Les senseurs suivaient à la trace les plus gros, dont beaucoup avaient une taille équivalente ou supérieure à celle d’un corps humain. Il en fut quelque peu surpris. Généralement, l’explosion des propulseurs ne laissait que des scories et de la poussière.

— On dirait une partie de la section avant, commenta Shinqo en se penchant à côté de Jet pour désigner du doigt un point de l’écran.

— Aucun signe de vie.

— Aucun témoin, dit le Rodien avec satisfaction.

— Ça fait partie de notre boulot, répondit Jet.

En fait, il n’avait jamais tué une seule des personnes qu’il avait dépouillées tout au long de ces années de piraterie. Pas après les avoir dépouillées, en tout cas. Il avait brisé quelques cœurs, bien sûr, et défoncé quelques crânes, mais rien de plus grave.

— Je ne pense pas qu’ils l’ont fait à cause de nous.

— Pourquoi ils l’ont fait alors ?

Jet fit la moue.

— Ça, c’est la question à un milliard de crédits…

Shinqo se frotta le menton avec la main et le bout de ses doigts produisit une sorte de crissement. Maintenant que la situation entre eux avait été normalisée, il était rentré dans son rôle d’officier en second. Il avait toutes les qualités pour cela, quand l’avidité n’intervenait pas. Sans cet atout, d’ailleurs, Jet ne l’aurait jamais pris à son bord.

Le Rodien risqua une hypothèse :

— Ils avaient quelque chose à bord et ils ne voulaient surtout pas que nous mettions la main dessus ?

— Quelque chose qui à leurs yeux valait plus que leur propre vie ? objecta Jet en se tournant pour rencontrer le regard perplexe de Shinqo. Ce serait d’une grande valeur dans ce cas.

— Même si elle a été réduite en morceaux peut-être…

— Exactement ce que je me disais, approuva Jet qui lui indiqua le siège du copilote. Assieds-toi et prends le contrôle du rayon tracteur. Voyons ce que nous pouvons trouver.

L’Auriga Fire entreprit de dériver dans la zone pour ratisser les débris du vaisseau dont ils avaient coupé la route. Un sentiment diffus tenaillait Jet Nebula pendant qu’ils cherchaient. Cela ressemblait à de la culpabilité, et il se promit de ne pasy céder. Il n’avait pas tué l’équipage du Cinzia. Ils s’étaient fait sauter eux-mêmes. C’était juste un coup de malchance qu’ils se soient croisés, et un coup de chance que lui continue de respirer après cette rencontre. Et si sa chance perdurait, il parviendrait peut-être à tirer un profit de cette escapade dans l’espace profond. Ensuite, il pourrait enfin se constituer un équipage un peu plus qualifié et reprendre la contrebande.

Certaines journées étaient meilleures que d’autres. Celle-ci en était une. Il se le dit avec toute la conviction qu’il était capable de rassembler, soit beaucoup chez un homme exerçant dans sa branche.

Qu’est-ce qui aurait pu mal tourner ?









Première partie
INTÉRÊTS COMMUNS





1

Shigar Konshi suivait les détonations des blasters dans les vieux quartiers de Coruscant. Il ne trébuchait jamais, ne glissait jamais, ne s’égarait jamais, même quand il empruntait le dédale de rues étroites et encombrées d’années de détritus tombés peu à peu des niveaux supérieurs. Câbles et enseignes oscillaient au-dessus de sa tête, pendus parfois si bas que Shigar devait se courber pour passer. Grand et mince, avec un chevron bleu sur chaque joue, l’apprenti Jedi se déplaçait avec une fluidité de mouvement et une assurance étonnantes pour ses dix-huit ans.

En lui-même, pourtant, il bouillait. La décision de Maître Nikil Nobil l’avait profondément heurté, et ce n’était pas son envoi par hologramme depuis l’autre bout de la galaxie qui y avait changé quelque chose.

« Le Grand Conseil estime que Shigar Konshi n’est pas prêt pour les épreuves. »

La décision l’avait choqué, mais il était assez intelligent pour n’en rien montrer. La dernière chose qu’il voulait était de laisser transparaître devant le Conseil la honte et le ressentiment qu’il éprouvait.

— Dites-lui pourquoi, avait déclaré le Grand Maître Satele Shan qui se tenait à côté de lui, mains jointes devant elle.

Plus grande que lui d’une tête, elle irradiait une personnalité indomptable. Même avec l’holoprojection, elle avait assez déstabilisé Maître Nobil, et l’immense Thisspiasian à la longue barbe cérémonielle s’était balancé avec gêne sur sa queue de serpent.

— Nous – c’est-à-dire le Conseil – estimons que sa formation de Padawan n’est pas terminée.

Shigar avait violemment rougi.

— Comment cela, Maître Nobil ?

Son Maître l’avait fait taire d’une poussée télépathique mesurée, mais irrésistible.

— Il est près d’atteindre la maîtrise, avait-elle affirmé au Conseil. Je suis certaine que ce n’est qu’une question de temps.

— Un Chevalier Jedi se doit de l’être à tous les égards, avait répondu Nobil. Aucune exception à ce principe n’est possible, même pour vous.

D’un signe de tête, Maître Satele signifia son acceptation de cette décision. Shigar se mordit la langue. Elle disait qu’elle avait foi en lui, alors pourquoi n’annulait-elle pas cette décision ? Elle n’avait pas à se soumettre au Conseil. S’il n’avait pas été son Padawan, aurait-elle pris sa défense ?

Il n’avait pas dissimulé ses sentiments aussi bien qu’il l’aurait souhaité.

— Ton manque de maîtrise de toi-même se manifeste de bien des façons, avait poursuivi Maître Nobil de sa voix sévère. Prenons tes commentaires récents au Sénateur Vuub concernant la politique du Conseil de Gestion des Ressources. Même si nous pouvions tous nous accorder pour dire que, dans sa gestion de la crise, la République n’est pas parfaite, tout ce qui déroge à la plus grande discipline politique est impardonnable actuellement. Comprends-tu ?

Shigar baissa la tête. Il aurait dû se douter que cette Neimoidienne cherchait plus que simplement son opinion quand elle s’était glissée auprès de lui et avait commencé à le flatter. Après avoir envahi Coruscant, l’Empire n’avait accepté de restituer ce monde à la République qu’en échange d’un grand nombre de concessions territoriales. Depuis, les lignes d’approvisionnement étaient très tendues. Que Shigar ait raison, et que le CGR soit une instance corrompue au-delà de tout espoir, qui faisait risquer à des milliards d’individus quelque chose de pire que la guerre – la famine, la maladie, la désillusion –, voilà qui ne comptait pas dans certains cercles, tout simplement.

L’expression de Maître Nobil s’était radoucie.

— Tu es déçu. C’est bien naturel, et je le comprends. Sache que la Grande Maîtresse parle en ta faveur avec ardeur, et depuis longtemps. Nous prenons en compte son avis. Elle ne peut influencer notre décision unanime, mais elle a attiré notre attention. Nous observerons tes progrès avec constance, et de grandes espérances.

La conférence holographique avait pris fin. Dans les tréfonds de Coruscant, Shigar éprouvait alors une impression de vide contradictoire. Pas prêt ? De grandes espérances ? Le Conseil s’amusait avec lui – c’était du moins son sentiment – en le faisant aller et venir comme un félin dans sa cage. Serait-il un jour libre de suivre son propre chemin ?

Maître Satele comprenait son trouble mieux que lui-même.

— Va marcher un peu, lui avait-elle dit en posant les mains sur ses épaules et en aimantant son regard assez longtemps pour être certaine qu’il comprenait ses intentions : elle lui donnait l’occasion de se calmer, mais elle ne le congédiait pas. Je dois parler au commandant suprême Stantorrs de toute façon. Retrouvons-nous plus tard aux Cloîtres de l’Union.

— Bien, Maître.

Et c’est ainsi qu’il allait maintenant, tout en ruminant. Il avait en lui la force de surmonter ce revers temporaire, il le savait, et assez d’autodiscipline pour incorporer ses derniers talents à un dessein unifié. Mais vu les circonstances actuelles, son instinct le menait loin de la passivité au lieu de l’y pousser.

Devant lui, le son des tirs de blasters allait crescendo.

Shigar fit halte dans une ruelle qui empestait autant que les restes d’un woodoo. Depuis le niveau supérieur, une lumière oscillante révélait par à-coups les contours des détritus et de la pourriture. Dans un recoin crasseux, un antique droïde observait la scène de ses yeux rouges clignotants, ses doigts rouillés retenant dans un geste protecteur ses câbles et ses servos dans son armure éventrée. La guerre froide avec l’Empire se déroulait très loin de cette ruelle et de son triste occupant, mais ses effets étaient très visibles. S’il avait voulu exprimer sa colère envers l’état de la République, il n’aurait pu choisir meilleur environnement.

La fusillade s’intensifiait. Sa main se dirigea vers la poignée de son sabre laser.

Il n’y a pas d’émotion, se dit-il. Il n’y a que la paix.

Mais comment pouvait-on avoir la paix sans la justice ? Et le Conseil Jedi, douillettement installé dans son nouveau temple sur Tython, comment pouvait-il être au courant de ça ?

Des cris l’arrachèrent à ses pensées. Le temps d’un battement de cœur et il n’était plus là. Le scintillement émeraude de son sabre laser perdura une fraction de seconde dans son sillage, au sein de la pénombre.

 

Larin Moxla fit halte pour ajuster la sangle ventrale de son armure. Cette maudite chose ne cessait de se desserrer, et elle ne voulait prendre aucun risque. Jusqu’à l’arrivée des Justicars, il n’y avait qu’elle entre le gang du Soleil Noir et les habitants plus ou moins innocents du perchoir de Gnawer. D’après les échanges de tirs, la moitié de ces criminels avaient été taillés en pièces.

Assurée qu’aucune partie trop vulnérable de sa personne n’était exposée, elle risqua un coup d’œil hors de son abri et braqua son fusil à canon court modifié. L’arme était interdite sur Coruscant, sauf pour les commandos d’élite des forces spéciales. Elle était munie d’une puissante lunette de visée de sniper, qu’elle dirigea sur le refuge des Soleil Noir. Personne à l’entrée principale, aucun signe de sentinelles sur le toit, ce qui était (pour le moins) inattendu. Et l’on continuait de tirer à l’intérieur du bâtiment fortifié. Un piège ?

Regrettant comme toujours de ne pas avoir de soutien, elle abaissa son fusil et redressa sa tête casquée au-dessus de son abri. Personne ne la prit pour cible. Personne ne parut seulement la remarquer. Elle n’aperçut que quelques habitants qui couraient se mettre à l’abri. Si l’on exceptait le fracas venant de l’intérieur, cette rue aurait tout aussi bien pu être complètement désertée.

Piège ou pas, elle décida de se rapprocher. Oubliant les endroits de son armure d’occasion où les pièces crissaient sourdement à cause du frottement, Larin courut d’abri en abri, cassée en deux, jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’à quelques mètres de l’entrée. Les tirs étaient à présent assourdissants, et des cris les accompagnaient. Elle s’efforça d’identifier les armes employées. Pistolets et fusils blaster de différentes marques. Au moins un canon sur support. Deux ou trois vibroscies. Et, dans tout ce vacarme, un son différent, le rugissement de gaz surchauffés violemment expulsés d’un tuyau.

Un lance-flammes.

À sa connaissance, aucun gang n’en utilisait. Le risque d’un incendie fulgurant était bien trop grand. Seul quelqu’un de l’extérieur emploierait une telle arme. Quelqu’un qui ne se souciait pas des ravages qu’il laissait derrière lui.

Une explosion à un étage supérieur fit pleuvoir des briques dans la rue, accompagnées d’un nuage de poussière. Larin se baissa instinctivement, mais le mur derrière lequel elle se trouvait tint bon. S’il s’était effondré, elle aurait été ensevelie sous des mètres cubes de gravats.

Les doigts de sa main gauche effectuèrent machinalement le compte à rebours. Elle se serait sentie mal de ne pas céder à cette habitude. Action dans… trois… deux… un…

Le silence.

Elle se figea. C’était comme si l’on avait actionné un interrupteur. L’instant d’avant, neuf sources de fracas créaient le chaos à l’intérieur du bâtiment. Et maintenant, plus rien.

Elle referma la main, le compte à rebours oublié. Pas question de bouger tant qu’elle ne saurait pas ce qui venait d’arriver et qui en était la cause.

Quelque chose s’écroula à l’intérieur. Elle raffermit sa prise sur le fusil. Des pas avancèrent en crissant vers l’entrée. Une seule série.

Elle se redressa de profil pour offrir une cible plus réduite et braqua son fusil sur l’entrée enténébrée.

Les pas se rapprochaient, sans hâte, avec assurance, lourds. Très lourds.

Dès qu’elle décela un mouvement sur le seuil du bâtiment, elle lança d’une voix forte :

— Plus un pas !

Les pieds bottés s’immobilisèrent côte à côte. Elle distingua les reflets métalliques gris et verts d’une armure.

— Avancez lentement dans la lumière.

Le propriétaire des jambes fit un pas, puis un autre, et un Mandalorien apparut, si grand que sa tête casquée effleurait le linteau de la porte.

— C’est assez loin.

— Assez loin pour quoi ?

Confrontée à cette voix dure, inhumaine, Larin réussit à demeurer impassible, mais cela ne lui fut pas facile. Elle avait déjà vu des Mandaloriens en action et elle se savait tragiquement sous-équipée face à celui-ci.

— Pour que vous me disiez ce que vous faisiez là-dedans.

La tête casquée s’inclina légèrement.

— J’étais à la recherche de renseignements.

— Vous êtes un chasseur de primes ?

— C’est important, ce que je suis ?

— Ça l’est quand vous vous en prenez à mes semblables.

— Vous ne ressemblez pas à un membre du Soleil Noir.

— Je n’ai jamais dit que j’en faisais partie.

— Vous n’avez pas dit le contraire non plus, répliqua le colosse en bougeant un peu pour trouver un meilleur équilibre. Je cherche des informations concernant une femme du nom de Lema Xandret.

— Jamais entendu parler d’elle.

— Vous en êtes bien sûre ?

— Je pensais que c’était moi qui posais les questions, ici.

— Vous faisiez erreur.

Le Mandalorien leva un bras à l’horizontale vers elle. Une portion de plaque s’ouvrit sur son avant-bras, et le lance-flammes qu’elle avait entendu plus tôt apparut. Elle serra un peu plus fort son arme et essaya désespérément de se remémorer les points faibles d’une armure mandalorienne – s’il en existait…

— Non, dit une voix autoritaire sur sa gauche.

Par réflexe, Larin jeta un œil dans cette direction et vit un jeune homme en tunique, immobile, main levée dans ce geste universel qui signifie Stop.

Sa vue lui fit baisser la garde un instant.

Un jet de flammes puissant rugit en fusant dans la direction de Larin. Elle se baissa juste à temps, et sa tête évita le jet brûlant de quelques millimètres seulement.

Elle tira une balle qui ricocha sans effet sur le plastron du Mandalorien, puis plongea au sol pour se mettre à couvert. Il lui était difficile de dire ce qui la surprenait le plus : qu’un Jedi s’aventure dans les entrailles de Coruscant ou qu’il porte les tatouages faciaux d’un Kiffu, tout comme elle.

 

D’un coup d’œil, Shigar jaugea le face-à-face. Il n’avait encore jamais affronté un Mandalorien, mais son Maître l’avait soigneusement préparé à cette éventualité. Ces individus étaient dangereux, très dangereux, et il faillit hésiter à défier celui-là. Même secondé par ce soldat qui d’ailleurs semblait mal en point, il doutait que ce soit suffisant.

Puis le jet de flammes décrivit un arc horizontal en direction du soldat qui se baissa vivement et enchaîna par une roulade pour se mettre à l’abri, le tout avec une rapidité admirable. Shigar se rua en avant, sabre brandi pour trancher le filet qui évidemment se déployait déjà vers lui. Le gémissement du jetpack couvrit le grésillement rageur de la lame de Shigar quand il se libéra en tranchant dans le filet. Avant que le Mandalorien se soit élevé de plus d’un mètre, le Jedi recourut à la Force et le repoussa violemment contre le mur du bâtiment, ce qui eut pour effet d’écraser l’échappement du jetpack.

Avec un grondement, le Mandalorien se réceptionna lourdement sur ses pieds et décocha très vite deux fléchettes à hauteur de tête. Shigar les dévia et s’avança d’un pas dansant. À distance, il était désavantagé. Les Mandaloriens maîtrisaient parfaitement le maniement de l’armement pour le combat à distance et ils faisaient tout pour éviter le corps à corps, sauf quand ils le pratiquaient en gladiateurs dans une de leurs arènes de sinistre réputation. S’il pouvait se rapprocher assez pour frapper, tandis que le soldat maintenait un tir de diversion, il aurait peut-être la chance de…

Une roquette explosa au-dessus de sa tête, puis une autre. Elles ne lui étaient pas destinées, elles visaient les niveaux supérieurs de la cité ; des gravats tombèrent sur lui, le forçant à protéger sa tête. Le Mandalorien en profita pour passer sous sa garde et refermer une main sur sa gorge. Shigar était complètement déconcerté : les Mandaloriens n’étaient pas supposés accepter le combat rapproché ! Il fut ensuite soulevé du sol et projeté violemment contre un mur voisin.

Il retomba sur ses deux pieds, un peu étourdi, mais il se ressaisit aussitôt et se prépara à une nouvelle attaque.

En trois bonds sur sa droite, le Mandalorien gravit un amoncellement de gravats et, de là, sauta sur un toit. D’autres roquettes filèrent vers les hauteurs selon une trajectoire courbe pour frapper les piliers de soutènement en ferrociment d’un monorail. Des flèches de métal tordues tombèrent en pluie sur Shigar et le soldat. Le Padawan dut utiliser au maximum la Force pour les dévier, et elles se fichèrent en vibrant dans le sol tout autour d’eux.

— Il s’enfuit !

Une explosion suivit l’exclamation du soldat. La grenade que le Mandalorien avait lancée derrière lui détruisit la majeure partie du toit en face de Shigar et fit naître un gros champignon de fumée noire qui s’épanouit dans l’air. Shigar y entra avec circonspection, car il craignait une embuscade, mais en ressortit pour trouver les lieux déserts devant lui. Il effectua un tour complet sur lui-même et dissipa la fumée d’une simple poussée de la main.

Le Mandalorien avait disparu. Impossible de dire s’il avait fui vers les niveaux supérieurs, s’il était redescendu, s’il avait bifurqué. Shigar puisa dans la Force. Son cœur battait toujours la chamade, mais sa respiration était calme, légère. Il ne détecta rien.

Le soldat émergea de la fumée à quelques pas de lui, en progressant baissé, par prudence. La femme se redressa et se campa solidement sur ses deux jambes. Le canon de son arme le prit pour cible et, un instant, il crut qu’elle allait vraiment tirer.

— Je l’ai perdu, reconnut-il à contrecœur.

Elle abaissa son fusil.

— Pas votre faute, dit-elle. Nous avons fait de notre mieux.

— D’où venait-il ?

— J’ai d’abord pensé que c’était une de ces rixes ordinaires entre membres du Soleil Noir, répondit-elle en indiquant du pouce le bâtiment détruit. Et puis il est sorti.

— Pourquoi vous a-t-il attaquée ?

— Aucune idée. Il m’a peut-être prise pour un Justicar.

— Ce que vous n’êtes pas ?

— Non. Je n’aime pas leurs méthodes. Et ils vont bientôt rappliquer, alors vous feriez bien de filer avant qu’ils vous accusent de tout ça.

Sage conseil, se dit-il. La milice sanguinaire contrôlant les niveaux inférieurs y imposait sa propre loi, et celle-ci voyait d’un mauvais œil toute intrusion sur son territoire.

— Voyons ce qui s’est passé à l’intérieur, d’abord.

Le sabre paré, il se dirigea vers l’entrée qu’obscurcissait un peu plus la fumée.

— Pourquoi ? Ce n’est pas votre problème.

Shigar ne répondit pas. Quoi qu’il se passe ici, ils ne pouvaient pas partir comme ça. Et il sentait qu’elle serait soulagée de ne pas s’aventurer seule à l’intérieur.

Ils explorèrent ensemble les ruines fumantes. Armes et cadavres gisaient côte à côte, en nombre égal. Visiblement, les occupants des lieux s’étaient opposés à l’intrus, et ils étaient morts un à un. La scène était macabre, mais elle n’avait rien de très surprenant. Si les Mandaloriens ne désapprouvaient pas les activités illégales, ils étaient beaucoup moins compréhensifs quand on les prenait pour cible.

À l’étage supérieur, Shigar fit halte. Il sentait une présence vivante au milieu de tout ce carnage. Il leva une main pour indiquer au soldat qu’il fallait procéder plus lentement, juste au cas où le survivant penserait qu’ils venaient finir le travail. Elle se glissa vivement devant lui sans se soucier du danger, prête à faire feu. Il suivit sans bruit.

Ils le trouvèrent recroquevillé derrière une caisse défoncée. Un Nautolan. Tout un côté de son corps portait des brûlures de blaster et une fléchette l’avait touché au cou. Il gisait dans une mare de son propre sang qui s’étalait constamment. Il leva les yeux quand Shigar se pencha sur lui pour évaluer la gravité de ses blessures. L’apprenti Jedi pouvait faire un garrot pour traiter celles des membres et cautériser les autres, mais il devrait agir vite s’il voulait avoir une chance de le sauver.

— Dao Stryver. Il est sorti de nulle part.

La voix du Nautolan n’était qu’un grondement guttural, encore accentué par la plaie à sa gorge.

— Le Mandalorien ? dit le soldat. C’est de lui que vous parlez ?

— Oui. Dao Stryver. Il voulait ce que nous avions. Nous avons refusé de le lui donner.

Le soldat ôta son casque. La femme était étonnamment jeune, avec des cheveux noirs coupés court, une mâchoire volontaire et des yeux aussi verts que le sabre laser de Shigar. Mais le détail le plus surprenant était sans doute ces tatouages d’un Clan Moxla sur ses joues salies.

— Qu’est-ce que vous aviez, au juste ? demanda-t-elle au blessé.

Les yeux du Nautolan commençaient à se révulser.

— Cinzia, fit-il dans un toussotement qui aspergea de sang le devant de son armure. Cinzia.

— Qu’est-ce que c’est ? voulut-elle savoir, et elle se pencha un peu plus, car il respirait toujours plus faiblement. Tenez bon, les secours arrivent. Cramponnez-vous !

Shigar se redressa. Il ne pouvait rien faire sans un kit méd. Le Nautolan s’était tu. Définitivement.

— Je suis désolé, dit-il.

— Vous n’avez aucune raison de l’être, répliqua-t-elle en contemplant ses mains. C’était un membre du Soleil Noir, et sans doute un tueur lui-même.

— Est-ce que ça fait de lui quelqu’un de mauvais ? Le manque de nourriture peut l’avoir mené à ça, ou de médicaments pour sa famille, ou un tas d’autres raisons.

— D’accord, les mauvais choix ne rendent pas les gens mauvais. Mais il faut bien se situer ici-bas. Prendre position, même si l’on n’arrive plus à savoir qui est du bon ou du mauvais côté.

Une expression d’extrême lassitude passa sur les traits de la jeune femme, et Shigar pensa la comprendre un peu mieux. La justice était importante, tout comme la manière de la défendre, même si cela impliquait de se battre parfois seul.

— Je m’appelle Shigar, dit-il d’un ton apaisant.

— Enchantée, Shigar, répondit-elle avec un léger sourire. Et merci. Vous m’avez probablement sauvé la vie tout à l’heure.

— Je ne peux pas m’en vanter. Je suis sûr qu’il ne nous a pas considérés comme des adversaires dignes de lui.

— À moins qu’il ait compris que nous ne savions rien de ce qu’il était venu chercher dans ce refuge. Lema Xandret : c’est le nom qu’il a prononcé devant moi. Cela vous dit quelque chose ?

— Rien du tout. Cinzia non plus, d’ailleurs.

Elle se remit debout et replaça son fusil dans son dos.

— À propos, moi c’est Larin.

Sa poignée de main était d’une vigueur inattendue.

— Nos clans ont été ennemis à une époque, remarqua Shigar.

— L’histoire ancienne est le dernier de nos soucis. Nous ferions bien de décamper avant l’arrivée des Justicars.

Il regarda autour de lui, le Nautolan, les autres cadavres, le bâtiment dévasté. Dao Stryver. Lema Xandret. Cinzia.

— Je vais parler à ma Maîtresse, déclara-t-il. Elle doit être informée qu’un Mandalorien crée des troubles sur Coruscant.

— Très bien. Je vous suis, dit-elle en mettant son casque.

— Vous m’accompagnez ?

— Ne jamais faire confiance à un Konshi. C’est ce que ma mère répétait toujours. Et si nous devons empêcher une guerre ouverte entre ce Dao Stryver et le Soleil Noir, il faut nous y mettre sans tarder. Pas vrai ?

Shigar eut à peine le temps d’apercevoir son sourire avant qu’il disparaisse sous le casque.

— Vrai, dit-il.
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Eldon Ax pansa ses blessures pendant tout le trajet vers Dromund Kaas.

Les dommages infligés à son corps furent les plus faciles à résorber. Pour nombre d’estafilades et d’entailles, elle laissa la nature les cicatriser, se basant sur ce que lui avait enseigné son Maître : une leçon vite oubliée est une leçon mal apprise. Pour le reste, elle s’en occupa avec le kit méd incorporé dans le cockpit de son Interceptor en faisant l’impasse sur les analgésiques et les anesthésiques. La douleur ne lui posait pas de problème. Elle lui était même utile.

C’était plutôt les blessures faites à son assurance qui prendraient longtemps à guérir – sans parler de ses espoirs d’avancement. Dark Chratis s’en occuperait. Peu importait que son dossier personnel pour les missions effectuées en solo ait été jusque-là sans tâche. Peu importaient les récompenses prestigieuses que l’Académie Sith lui avait déjà décernées. La seule chose qui comptait (à ses yeux), c’était la réussite.

L’Interceptor surgit dans l’espace réel et Kaas City, la capitale lugubre de l’Empire, rejoignit la réalité.

— Je te tuerai, Dao Stryver, jura Eldon Ax, ou bien je mourrai en essayant de le faire.

 

Le compte rendu se passa aussi mal qu’elle l’avait craint.

— Raconte-moi ta mission, lui ordonna son Maître d’un ton sec depuis sa cellule de méditation.

Ax avait été admise auprès de lui alors qu’il n’avait pas achevé ses rituels du matin, et elle savait très bien que cela l’irritait.

Elle s’inclina et s’exécuta. Son Maître donna ses ordres avec un désir inflexible de tester son enthousiasme à lui obéir. Elle était assez fine pour ne pas le défier frontalement, même quand elle faisait de son mieux pour lui dissimuler son échec.

C’était au cours de sa mission que le Mandalorien l’avait trouvée. Et c’était cette rencontre qu’elle s’efforçait de dissimuler à son Maître, autant qu’il lui était possible.

— Dis-m’en plus, déclara Dark Chratis en émergeant lentement de son sarcophage.

Pour améliorer sa concentration, il passait au moins une heure par jour dans cette sorte de cercueil imperméable à l’air comme à la lumière, s’obligeant ainsi à ne compter que sur ses propres énergies pour survivre.

— Tu ne m’as pas suffisamment expliqué les causes de ton échec, ajouta-t-il.

Elle ne parvenait pas à définir son humeur. Son visage n’était qu’un réseau de rides et de plis d’où deux yeux rouge sang contemplaient le monde. Ses lèvres minces comme les bords d’une plaie laissée par un poignard étaient tordues sur un rictus perpétuel. De temps à autre, une langue si pâle qu’elle en paraissait transparente pointait pour goûter l’air.

Elle s’agenouilla devant lui.

— Je ne vous mentirai pas, Maître. Alors que j’infiltrais une cellule ennemie, mon identité a été percée à jour et j’ai dû me défendre.

— Percée à jour ? répéta-t-il, tordant ses lèvres un peu plus. Je ne détecte pas la puanteur du Jedi sur toi…

— Non, Maître. J’ai été démasquée par un autre… une de ces races qui ont naguère été nos alliées dans notre guerre contre la République.

C’était le stratagème qu’elle avait choisi, rejeter la faute de l’incident sur la personne qui l’avait provoqué.

Dark Chratis sortit du sarcophage. En se posant sur le sol, la plante de ses pieds fit un bruit semblable à des feuilles mortes qu’on écrase.

— Un Mandalorien, donc.

— Oui, Maître.

— Tu l’as combattu ?

— Oui, Maître.

— Et il t’a vaincue.

Ce n’était pas une question, mais il lui fallait quand même répondre.

— C’est vrai, Maître.

— Pourtant, tu es toujours là. Comment cela se fait-il ?

Dark Chratis se tenait maintenant devant elle. Une main griffue et décharnée s’abaissa pour lui toucher le menton. Ses ongles étaient pareils à des cristaux anciens, froids et acérés contre sa peau. Il sentait la mort.

Elle leva les yeux vers son visage sinistre et n’y vit rien d’autre qu’une exigence implacable de vérité.

— Il n’est pas venu pour me combattre, dit-elle. C’est ce que je crois, bien que ça n’ait aucun sens. Il s’est adressé à moi par mon nom. Il savait qui je suis. Et il m’a posé des questions auxquelles je n’avais pas de réponse.

Dark Chratis se rembrunit.

— Il t’a interrogée ? L’Empereur sera mécontent si tu as révélé le moindre de ses secrets.

— Je préférerais mourir de vos mains, et dans de lents tourments, Maître.

Sa réponse était d’une sincérité totale. Toute son existence, elle avait été une Sith en formation. L’Empire faisait autant partie d’elle que son sabre laser. Elle ne l’aurait pas trahi au profit d’une bande de mercenaires arrogants qui travaillaient pour l’Empire quand cela les arrangeait.

Mais comment transmettre cette vérité à son Maître alors que c’était là, à ce point critique, que son histoire se délitait ?

— Il ne m’a posé aucune question sur l’Empire, déclara Ax.

Elle se souvenait de la scène avec une clarté douloureuse. Son assaillant l’avait désarmée et neutralisée avec un filet résistant à tous ses efforts. Une fléchette l’avait paralysée, ne lui laissant que la parole.

— Il ne m’a pas torturée. Les blessures que j’ai, je les ai récoltées en me défendant.

Elle tendit les bras pour montrer à Dark Chratis les traces de coups reçus. Il les contempla sans aucun signe d’approbation.

— Tu mens, lâcha-t-il avec mépris. Tu espères que je vais croire qu’un Mandalorien a coincé une apprentie Sith, qu’il l’a interrogée sans rien lui demander concernant l’Empire et qu’ensuite il l’a laissée vivante ?

— Si je mentais, Maître, ce serait de façon plus plausible.

— Alors tu es devenue déséquilibrée. Comment pourrais-je expliquer autrement ton attitude ?

Ax baissa la tête. Elle ne trouvait rien à répondre.

Dark Chratis marcha de long en large dans le narthex où il tenait ses audiences. Les murs autour de lui étaient décorés des reliques de ses nombreuses victoires, dont des poignées de sabre laser fendues, ainsi que d’autres trophées arrachés aux Jedi. On ne voyait là aucune des contributions de ses ennemis Sith. Bien que Dark Chratis n’ait pas imposé la peur et le respect à ses pairs uniquement en les battant, il ne se vantait pas au sujet de ceux qu’il avait écartés de son chemin par la force. Sa réputation suffisait.

Un seul apprenti sur trois l’ayant servi avait survécu à sa formation. Le souffle court, Eldon Ax se demandait si l’heure était venue pour elle de rejoindre ceux qui avaient échoué. À dix-sept ans, sa vie avait été bien courte, mais elle ne lèverait pas un doigt pour se défendre si son Maître décidait d’y mettre un terme. D’ailleurs, la chose aurait été vaine, car il pouvait l’abattre aussi facilement qu’on chasse une mouche d’un revers de main.

Dark Chratis s’arrêta et se tourna vers elle.

— Si ton Mandalorien ne t’a pas questionnée sur les plans de l’Empereur, que t’a-t-il demandé ?

— Il recherchait une femme. Il a mentionné un vaisseau. Leurs noms m’étaient inconnus.

— Quels noms, exactement ?

— Lema Xandret. Le Cinzia.

Soudain, son Maître se mit devant elle. Elle eut un hoquet, mais sans proférer le moindre son. L’étau froid de la Force se resserrait sur la gorge de la jeune femme, la soulevant irrésistiblement jusqu’à ce qu’elle soit sur la pointe des pieds.

— Répète ces noms, siffla-t-il.

Elle ne pouvait détourner les yeux des siens.

— L-Lema Xandret. Le Cinzia. Vous savez ce que ça signifie, Maître ?

Il la relâcha et fit demi-tour. En deux mouvements rapides, la ruine qu’était son corps fut enveloppée d’une grande cape aussi noire que son âme, tandis que sa main droite serrait un long bâton se terminant en pointe.

— Plus de questions, dit-il. Viens.

Il quitta la pièce en quelques enjambées.

Frémissante, Eldon Ax prit une profonde inspiration, puis elle se hâta dans le sillage de son maître.

 

Sur Dromund Kaas, le tri et le stockage des données venues de tout l’Empire étaient une industrie en plein essor, quoique très discrète. De grandes tours inversées s’enfonçaient loin dans le sol fertile de la jungle pour servir de tombe à des siècles de dossiers souvent redondants tenus par des dizaines de milliers d’esclaves. À l’air libre, des camps étendus entouraient les entrées pour maintenir le plus haut degré de sécurité. C’est à un de ces camps que Dark Chratis mena Eldon Ax.

 

Il n’offrit pas un mot d’explication pendant le long trajet en navette depuis Kaas City, et elle subit son silence presque avec soulagement. Au moins, il ne lui faisait pas de reproches. Pourtant, sa mission avait été un échec complet. Elle avait littéralement dû se tailler un chemin jusqu’au spatioport pour quitter la planète – mais pas avant d’avoir pu consulter les registres de débarquement pour la période récente. Et elle avait trouvé une référence au Mandalorien. Il avait la témérité de voyager sous ce qui semblait bien être sa véritable identité : Dao Stryver.

Une fois encore elle renouvela le souhait de le voir humilié comme elle l’avait été, quel que soit le temps que cela demanderait. Peut-être la mort serait-elle un châtiment trop clément pour lui. Une mort rapide, en tout cas.

Dark Chratis réquisitionna une salle privée d’accès aux données, au soixante-dixième niveau sous la surface de la planète, avec interdiction qu’on les dérange. L’endroit était équipé d’un holoprojecteur géant. Ax le suivit docilement, de plus en plus perplexe. Jamais encore il n’avait montré le moindre intérêt pour ces installations. Comptables interstellaires, c’était ainsi qu’il nommait avec mépris ceux qui préféraient le service dans ces mines d’archives à une manière plus directe de rechercher le pouvoir. Elle allait s’asseoir dans le siège de consultant, mais d’un geste il l’en dissuada.

— Reste debout, là, dit-il en lui indiquant un endroit devant l’écran, tandis que lui-même s’installait.

Avec des mouvements brusques, il entreprit de composer ses requêtes. Cette attitude la convainquit que les événements prenaient une tournure très singulière.

Menus et diagrammes se succédaient sur l’écran géant. Ax avait du mal à suivre, mais elle sentait que son Maître la menait à travers l’immense structure des archives impériales vers un point en particulier.

— C’est la base de données du recrutement, dit-il en pianotant sur le clavier.

Une longue liste de noms apparut à l’écran, qui se déroulait trop vite pour qu’on puisse les lire.

— Toute personne qui entre dans l’Académie Sith est enregistrée ici, poursuivit-il. Nom, origine, ascendance – et le sort, aussi, quand c’est utile. Le Conseil Noir s’est servi de ces données pour arranger des unions et anticiper le potentiel de leur progéniture. Le destin d’un grand nombre de familles dépend de la nature de ces données. C’est pourquoi elles sont protégées, Ax. Le tout est sous très haute surveillance.

— Je figure dedans, dit-elle pour montrer qu’elle suivait bien, au moins jusque-là.

— En effet, tu figures dans ces archives. Tout comme moi. Regarde ce qui se passe quand j’entre le nom Lema Xandret.

Une nouvelle fenêtre apparut, qui affichait le visage d’une femme. Traits tout en courbes, blonde, le regard intense. L’espace sous le portrait était occupé de mots d’un rouge vif. En bas de la longue liste de données, deux lignes :

 

Éradication ordonnée.

Dossier incomplet : cible disparue.

 

Ax fronça les sourcils.

— Alors… Elle a trahi ? C’est une espionne de la République ?

— Pire que ça. Nous avons moins de dossiers sur les Jedi que sur des gens comme elle. (Dark Chratis fit pivoter son siège pour la regarder en face.) Dis-moi, mon apprentie, ce qui se passe quand un Sith est recruté.

— L’enfant est retiré à sa famille et placé à l’Académie. Là, il commence une nouvelle vie, au service de l’Empereur et du Conseil Noir. Comme c’est arrivé pour moi.

— Exactement. Pour une famille, c’est un grand honneur que son enfant soit choisi, en particulier si ses ascendants n’ont encore jamais été honorés de la sorte. La plupart des parents sont très heureux, comme il se doit.

— Et ceux qui ne le sont pas, on les exécute, dit-elle. Lema Xandret était-elle l’un de ces parents ?

Un sourire cadavérique vint animer un instant le paysage flétri qu’était le visage de Dark Chratis.

— En effet. C’était quelqu’un de très quelconque, une fabricante de droïdes, je crois. Oui, c’est bien ça. Descendante d’une longue lignée de fabricants de droïdes, sans aucun signe de sensibilité à la Force. Elle a eu un enfant ayant le potentiel pour devenir Sith. Nous avons donc décidé de le lui prendre.

Son Maître montrait rarement de l’amusement et, pour Ax, c’était une attitude plus troublante que sa fureur.

— Le dossier dit : « cible enfuie », rappela-t-elle.

— Dans un premier temps, elle a tenté de cacher l’enfant. Elle craignait qu’il ne survive pas à l’entraînement sur Korriban. Quand sa manœuvre a échoué et que l’enfant lui a été pris, elle s’est enfuie avec le reste de la famille de l’enfant – oncles, tantes, cousins, toutes les personnes risquant des représailles, et l’on n’a plus jamais entendu parler d’eux.

— Jusqu’à aujourd’hui.

— De la bouche d’un Mandalorien, approuva Dark Chratis, jusqu’à tes oreilles.

— Pourquoi moi ? demanda-t-elle en sentant l’examen dont elle était l’objet. Parce que ma famille a aussi tenté de me cacher ?

— Peut-être.

— Qui j’étais avant de vous rencontrer n’a aucune importance, affirma-t-elle. Le sort de ma famille m’est indifférent.

— Je t’ai bien formée, dit le Sith avec ce même sourire sinistre. Trop bien, peut-être. Regarde-moi dans les yeux, Ax.

Elle obéit, et l’horreur rouge de ses prunelles l’envahit.

— Le blocage est puissant, dit-il, et elle eut l’impression que les mots naissaient dans sa propre tête. Il se dresse entre toi et la vérité. Je le supprime. Je te libère, Ax. Tu es libre de connaître la vérité sur ton passé.

Elle chancela et fit un pas en arrière, comme frappée en pleine poitrine, alors qu’aucun coup physique ne l’avait touchée. Une détonation muette avait eu lieu dans son esprit, une explosion au plus profond de son être conscient. Quelque chose s’éveillait, là, quelque chose d’étrange, d’insoupçonné.

Ax regarda le portrait de l’holoprojecteur. Lema Xandret la fixait de ses yeux vides.

— C’était ta mère, Ax, dit son Maître. Cela répond-il à ta question ?

Ax acquiesça mollement. Mais, dans le même temps, bien d’autres questions se posaient soudain.

 

Dark Chratis utilisa l’holoprojecteur de cette salle pour avoir une audience privée avec le Ministre du Renseignement. Ax n’avait encore jamais rencontré ce personnage, dans la réalité ou lors d’une communication quelconque, mais elle ne prit même pas conscience de la confiance immense que son Maître lui accordait en lui permettant de rester dans la pièce. Son esprit carillonnait encore, après que son Maître l’eut libéré de son conditionnement. Non pas à cause de ce qui avait été révélé, mais parce que cela lui importait peu.

Le manque de sensibilité à la Force dans sa famille avait été la seule chose dont elle avait été certaine concernant sa vie avant de devenir une Sith. Elle avait supposé que tous ses proches avaient péri, et cela ne l’aurait pas dérangée aujourd’hui, à part pour un détail.

Le blocage avait été levé. Les souvenirs auraient dû déferler à propos de Lema Xandret et du début de son existence.

Mais il n’y avait rien. Blocage ou pas, il ne restait rien. Lema Xandret demeurait pour elle une parfaite inconnue.

Assez distraitement, elle suivait la conversation entre son Maître et le Ministre.

— C’est pourquoi le Mandalorien voulait interroger la fille. Elle représente une piste potentielle.

— Pour mener à Xandret ?

— À quelle autre conclusion peut-on arriver ? Elle doit être toujours vivante. Dans le même trou où elle est allée se terrer pour échapper à son exécution, j’imagine.

— Que pourraient lui vouloir les Mandaloriens ?

— Je l’ignore, et le fait que nous n’en sachions rien rend indispensable la capture de cette femme.

— Par principe, Dark Chratis, ou pour la sécurité de l’Empire ?

— Les deux sont souvent indissociables, Ministre, je pense que vous vous en rendrez compte.

L’homme à l’écran paraissait mal à l’aise. Il avait atteint le rang le plus élevé accessible pour un être ordinaire dans les services de renseignement de l’Empire, et pourtant il était considéré comme fondamentalement inférieur face à un Seigneur Sith. Aussi peu disposé qu’il soit à admettre que la disparition d’une simple fabricante de droïdes réclamait son attention, même si cette dernière avait tenté de cacher aux Sith un enfant sensible à la Force, désobéir était pour lui inconcevable.

Puis une idée lui vint, et son expression embarrassée s’estompa un peu. Il se tapota le menton d’un long doigt maigre.

— J’y pense… Hier, justement, j’ai reçu un rapport de notre informateur au Sénat de la République. Les Hutts affirment avoir mis la main sur quelque chose d’important, et ils pensent que le Sénat acceptera de faire une offre pour se l’approprier et s’en servir contre nous. J’ai consulté la correspondance diplomatique et j’ai découvert que nous avions reçu exactement la même offre, mais dans des termes opposés, bien sûr. En règle générale, je n’accorde pas beaucoup d’intérêt à ce genre d’approche, mais le fait que deux sources très différentes la mentionnent semble lui donner quelque crédibilité. Et maintenant, ceci…

— Je ne vois pas le lien avec les Hutts. Ce sont des menteurs invétérés.

— Sans aucun doute. Mais voyez-vous, Dark Chratis, c’est là que l’affaire devient intéressante. Le vaisseau sur lequel les Hutts prétendent avoir pris cette chose mystérieuse – artefact ou données, je ne sais –, ce vaisseau s’appelle le Cinzia. Et je note dans le dossier auquel vous avez accédé que c’est le nom de naissance de la fille.

Dark Chratis acquiesça.

— Il doit exister un lien.

— Parce que le vaisseau porte le nom de la fille de Lema Xandret et qu’un Mandalorien recherche les deux ? Oui, je pense que vous avez raison.

— Mais tout ça ne nous aide pas beaucoup tant que nous ne connaissons pas la nature de ce que les Hutts veulent mettre aux enchères.

Le visage du Ministre s’assombrit de nouveau.

— Je vais me renseigner pour l’apprendre, Dark Chratis.

— Je vous fais confiance, Ministre. Par principe.

L’audience à distance prit fin dans une pluie de parasites.

Il fallut presque une minute à Eldon Ax pour comprendre. Les phrases éparses emplissaient son cerveau tels des oiseaux voletant dans toutes les directions pour trouver où nidifier.

… il doit exister un lien…

… parce que le vaisseau porte le nom de la fille de Lema Xandret…

… le nom de naissance de la fille…

Il lui apparut alors que le nom qu’elle pensait sien n’était qu’un lointain écho de celui de sa mère : EL-don pour le L de Lema, Ax pour le X de Xandret.

Qu’as-tu fait durant ces quinze dernières années, mère ?

— Dis-moi de quoi tu te souviens, Ax.

— Je ne veux pas me souvenir, Maître.

— Pourquoi donc ?

— Parce que ça n’a aucun rapport avec ce que je suis maintenant. Quelle importance que Lema Xandret soit ma mère ? Si je la rencontrais demain, je ne la reconnaîtrais probablement pas. Je ne l’ai jamais connue, je n’ai jamais eu besoin d’elle.

— Eh bien, tu as besoin d’elle à présent, Ax. Du moins, tu as besoin des souvenirs qui se rattachent à elle.

Son Maître s’approcha si près qu’elle sentit le froid de mort qui accompagnait son souffle.

— Il se trouve que les renseignements sur Lema Xandret et ses fabricants de droïdes disparus sont importants pour les Mandaloriens. Ce qui signifie que c’est important pour l’Empire aussi, car tout ce qui renforce les autres nous affaiblit. Tout souvenir que tu pourras faire resurgir concernant ta mère sera peut-être crucial. En conséquence, je te suggère instamment de faire un effort. En récompense, je remettrai ensuite le blocage en place. Ainsi, ces souvenirs disparaîtront de nouveau comme s’ils n’avaient jamais existé.

— Très bien, Maître, dit-elle, bien que cette seule pensée lui donnât la migraine. J’essayerai.

— Tu feras mieux qu’essayer, rectifia Dark Chratis d’un ton glacial. Dans dix heures standard, je me tiendrai devant le Conseil Noir et tu seras à mes côtés. Si tu me laisses tomber, nous souffrirons tous les deux.
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Dans un bon jour, Ula Vii n’adressait la parole à personne. Il écoutait. Il était très doué pour cela. Pendant son temps libre, il s’installait dans ses quartiers et repassait les enregistrements de la semaine pour guetter dans les conversations un quelconque détail intéressant. Sur Coruscant, des choses importantes se produisaient continuellement, bien sûr, mais isoler les indices réellement significatifs constituait l’aspect le plus ardu de son travail, et il aimait penser qu’il était très efficace dans sa partie. Ula était informateur de l’Empire au Sénat de la République, et il assumait cette responsabilité avec fierté.

Dans un mauvais jour, il était tiré de l’ombre et placé en pleine lumière. Le problème à jouer un rôle était que, de temps à autre, il fallait vraiment le jouer. En sa qualité de premier assistant auprès du commandant suprême Stantorrs, Ula était souvent appelé pour prendre des notes, conduire des recherches ou donner son avis. Tout cela le mettait dans une position unique pour aider l’Empire dans sa mission de reconquête de la galaxie, mais dans le même temps il se trouvait obligé d’accomplir simultanément deux tâches exigeantes. Dans un mauvais jour, il avait tellement mal au crâne qu’il craignait que celui-ci s’ouvre en deux et déverse tous ses secrets sur le sol.

Le jour où il entendit parler du Cinzia fut un très mauvais jour.

Le commandant suprême avait eu une matinée bien remplie : nombre de visiteurs, autant de suppliques, le bourdonnement continuel de son comlink. Ula se demandait bien comment il faisait pour tenir le coup. Puis était arrivée la requête d’audience de la part du Grand Maître Satele Shan, ce qui avait complètement bouleversé le planning de Stantorrs.

— Tu ne peux pas la décommander ? demanda-t-il à son secrétaire avec un regard irrité. Elle est là seulement depuis une heure.

Plus Ula occupait son rôle et mieux il savait interpréter les expressions des races non humaines, même celles avec un visage lunaire sans nez, comme les Duros.

— Elle a dit que c’était important.

— D’accord, d’accord. Fais-la entrer.

Ula n’avait encore jamais rencontré le Grand Maître Jedi. Il n’aimait guère les Jedi, pour ne pas dire qu’il s’en méfiait, et pas uniquement parce qu’ils étaient les ennemis jurés de l’Empereur.

Elle entra dans le magnifique bureau et salua respectueusement le commandant suprême d’une inclinaison du buste. Elle était de taille moyenne, avec un visage à l’ossature fine et des cheveux marbrés de gris, et la position qu’elle occupait dans la hiérarchie de la République était très importante.

Stantorrs se leva et répondit d’un hochement de tête très bref en comparaison. Comme Ula, il n’appréciait guère les Jedi, mais ses raisons n’avaient rien à voir avec la philosophie. Nombreux étaient ceux qui, au sein de la République, faisaient porter la responsabilité de l’ascendant de l’Empire sur les épaules collectives du Conseil Jedi. Le Traité de Coruscant avait arraché une fois de plus la capitale galactique aux griffes de l’Empereur, mais seulement à un coût exorbitant pour la République et ses alliés, et en perdant tragiquement la face. La retraite du Conseil sur Tython n’avait rien arrangé.

— Comment puis-je vous aider, Maître Satele Shan ? demanda-t-il en basic, d’un ton bourru.

— Mon Padawan m’a envoyé un rapport signalant la présence possible d’un chasseur de primes dans les vieux quartiers, dit-elle d’une voix mesurée. Il créerait des troubles importants dans le milieu criminel.

— C’est un problème mineur. Pourquoi me le soumettre ?

— Votre tâche est de restaurer la sécurité sur Coruscant. De plus, ce chasseur de primes est un Mandalorien.

Ula n’avait pas besoin d’être télépathe pour connaître les pensées de Stantorrs à cet instant. Un blocus mandalorien de la Voie Hydienne durant les dernières décennies de la Grande Guerre avait gravement affaibli la République et failli la mener à sa ruine. Depuis sa défaite, Mandalore avait perdu un grand nombre de ses commandos dans les combats de gladiateurs sur Géonosis, mais Ula n’était pas le seul sur Coruscant à savoir que des agents impériaux avaient été derrière ces menées anti-République, et il était toujours prêt au combat. Si l’adversaire voulait porter le fer sur Coruscant même, il fallait traiter le problème sans tarder.

— Que pouvez-vous me dire sur lui ?

— Il s’appelle Dao Stryver. Il est à la recherche de renseignements concernant une femme, Lema Xandret, et quelque chose du nom de Cinzia.

Ula dressa l’oreille. Il avait entendu le dernier nom récemment. Mais où ?

Le commandant suprême semblait lui aussi essayer de se remémorer la même chose.

— Un rapport, fit-il en tambourinant de ses longs doigts sur le bureau. Quelque chose des services de renseignement, certainement. Peut-être devriez-vous les consulter.

Une preuve de l’autorité réelle qu’avait le Grand Maître Satele Shan transparut dans sa voix quand elle répondit :

— Je dois contacter immédiatement Tython au sujet de nos précédents entretiens. Le général Garza a insisté sur l’urgence et le caractère confidentiel de cette affaire. Je ne peux pas me permettre d’attendre plus longtemps.

Le teint cireux de Stantorrs s’empourpra subitement. Il n’aimait pas du tout que la ligne politique de la République soit utilisée contre lui. Ula espéra une perte de contrôle momentanée qui donnerait quelques indications sur ces discussions passées. Malgré tous ses efforts, il n’avait rien pu apprendre sur le sujet, alors même qu’il était certain de son importance pour ses Maîtres sur Dromund Kaas.

Hélas, Stantorrs avait une maîtrise de ses réactions à la mesure de son caractère emporté.

— Je n’ai pas le temps d’enquêter sur des perturbations mineures, grinça le commandant suprême. Ula ! Charge-toi de cette affaire, tu veux bien ?

Ula sursauta en entendant son nom.

— Monsieur ?

— Suis cette histoire pour Maître Satele Shan. Adresse-nous un rapport à chacun quand tu auras trouvé quelque chose. Si tu trouves quoi que ce soit.

La dernière phrase, prononcée avec une animosité transparente, était destinée au Grand Maître.

— Bien, monsieur, répondit Ula, avec l’espoir que cette concession avait pour seul objectif de débarrasser Stantorrs du Grand Maître.

— Merci, Ula, commandant. Je vous suis très reconnaissante.

Satele Shan sortit de la pièce sous les regards noirs de Stantorrs et de ses adjoints. Chaque département de la République était débordé et en sous-effectif. La dernière chose qu’on pouvait souhaiter était que les Jedi viennent fourrer leur nez dans ces affaires, dénichent une faute ou un manquement, puis imposent un surcroît de travail.

La mission d’Ula n’était pas de semer la discorde, mais parfois il le regrettait. La discorde prospérait quasiment d’elle-même sur Coruscant la maudite, où le ciel était du même gris que les passerelles pour piétons et où la petite vérole de la guerre grêlait encore son visage artificiel.

Avec un soupir, le commandant suprême se rassit.

— Eh bien, Ula, tu ferais mieux de t’y mettre.

— Mais, monsieur, vous n’avez pas l’intention… Je veux dire, je pensais que…

— Non, mieux vaut faire exactement comme j’ai dit, au cas où cette affaire se révélerait importante. On n’écarte pas une affaire si des Mandaloriens y sont impliqués. Si ces canailles de provocateurs aident l’Empire à préparer une nouvelle agression contre Coruscant, nous devons le savoir. Mais ne passe pas trop de temps là-dessus, hein ? Le reste de la galaxie n’attendra pas.

Ula inclina la tête docilement malgré sa mauvaise humeur. Il était effaré qu’une demande sans importance du Grand Maître l’éloigne du commandant suprême. Comment glanerait-il les informations dont il avait besoin à présent ? Cette enquête inutile risquait de lui coûter des renseignements précieux.

Protester eût été vain et, à la réflexion, il trouverait peut-être quelque bénéfice à obéir. Ces Mandaloriens n’étaient pas n’importe quelles canailles. Avec leurs clans innombrables, dont chacun louait ses services au plus offrant, ils constituaient une force d’appoint capable de faire pencher la balance lors d’un affrontement majeur, comme la République l’avait déjà appris à ses dépens. L’Empire avait donné aux Mandaloriens les moyens de revenir dans la galaxie pour se venger de leurs ennemis, mais il n’existait aucune loyauté résiduelle entre les deux partis. Avec la signature du Traité de Coruscant, l’Empereur et Mandalore avaient suivi leurs chemins respectifs.

Il serait bon de suivre cette piste, se dit-il, mais seulement si une ou deux heures d’enquête prouvaient que quelqu’un avait suivi un mirage et que les affaires avaient repris comme d’habitude.

Par ailleurs, cela ne ressemblerait pas à son personnage s’il agissait autrement. Ula Vii, le fonctionnaire dévoué, faisait toujours ce qu’on lui demandait. C’est ainsi qu’il avait acquis un accès aussi intime aux affaires du commandant suprême. Il s’inclina, lissa le devant déjà impeccable de son uniforme en quittant le bureau puis se dirigea vers le quartier général de son homologue dans la République.

 

Les bureaux des Services du Renseignement Stratégique n’avaient pas pignon sur rue dans le Complexe Heorem, mais quiconque bénéficiant d’une position assez élevée dans l’administration savait où les trouver. Ula avait eu l’occasion de s’y rendre une fois déjà, alors qu’il surveillait un agent secret, et il s’était bien gardé d’y retourner. La promiscuité avec d’autres membres du renseignement l’ennuyait, quel que soit leur camp. Ils étaient tous plus ou moins issus du même moule : observateurs, rapides d’esprit, habitués à voir – ou imaginer – la tromperie autour d’eux. Des créatures peu loquaces, qui se livraient peu et dont les yeux étaient aussi aiguisés que les aiguilles d’un droïde d’interrogatoire.

Ula dissimula sa nervosité derrière un calme de façade dès qu’il entra dans le vaste hall. La secrétaire lui adressa un sourire chaleureux.

— Puis-je vous aider, monsieur ?

— Ula Vii, conseiller auprès du commandant suprême Stantorrs.

Son empreinte vocale fut vérifiée, bien sûr, mais discrètement. D’un geste, la secrétaire lui indiqua qu’il pouvait entrer. Dans la salle de réunion, il fut accueilli par un Ithorien, peut-être une Ithorienne, vêtue d’une longue robe noire sans décoration, insigne ou badge nominatif.

— Vous êtes un Épicanthix, dit-elle de but en blanc, et de ses deux bouches.

Pour entamer une conversation, c’était une entrée en matière assez déconcertante. La plupart des gens ne remarquaient pas qu’il n’était pas entièrement humain. Il refusa de lui laisser l’avantage.

— Le commandant suprême Stantorrs a besoin de renseignements, déclara-t-il.

— Pourquoi ne suit-il pas la procédure standard ?

— Nous avons besoin de ces réponses dans les délais les plus brefs, répliqua-t-il.

Pour que je puisse me remettre à ma vraie mission. Enfin, les deux.

— Demandez, dit-elle.

Il lui donna le nom du Mandalorien et ceux associés à cette affaire.

L’Ithorienne sortit un datapad des replis de sa tenue et composa une commande d’un unique doigt à la longueur interminable. En dehors de cet appendice, pas une seule autre partie de son corps ne bougeait. Ula attendit sans trahir le moindre signe d’impatience. Il aurait aimé savoir comment cette créature respirait.

— Un vaisseau enregistré sous le nom d’un certain Dao Stryver est arrivé sur Coruscant il y a deux jours standard, annonça-t-elle après un moment. Il est reparti il y a une heure.

— Le nom et la classe de ce vaisseau ?

— Le First Blood, un Kuat Delta-7 modifié.

— Destination ?

— Inconnue.

— Parlez-moi de Lema Xandret.

— Nous n’avons rien correspondant à ce nom.

— Rien du tout ?

— Jadis, dit l’Ithorienne, l’information circulait librement à travers la galaxie, allant et venant aussi rapidement que la lumière elle-même. Nous nous enorgueillissions de la facilité avec laquelle nous savions tout. Puis l’Empire est arrivé, qui a jeté une ombre sur la République, et le rayonnement du savoir s’en est trouvé atteint. Une grande part de nos connaissances actuelles nous arrive avec lenteur, et sous des formes incomplètes. Notre tâche consiste autant à reconstruire qu’à rassembler.

— Donc, la réponse est : rien du tout, résuma Ula avec humeur.

Il était parfaitement au courant de l’état des renseignements dans la galaxie et il n’aimait pas qu’on en accuse l’Empire. De son point de vue, la République n’avait jamais su y faire dans ce domaine, et seul l’établissement de la règle impériale permettrait la libre circulation des données.

Il ne progressait pas beaucoup avec cette créature, mais il avait encore une question.

— Et le troisième nom : Cinzia ?

— Nous avons trois occurrences : deux émanant du Sénat et une d’un réseau d’espionnage allié. Toutes pointent dans la même direction.

Encore des espions, songea Ula avec déplaisir. Il détestait ce mot.

— Qui sont les Sénateurs ?

— Celui de Bimmisaari, une planète du secteur de Halla, et celui de Sneeve, dans le secteur de Kastolar.

— Pouvez-vous me donner leur source ?

— Volontiers. Il n’y a aucune mesure de sécurité en vigueur pour ces informations, dit l’Ithorienne en pianotant à nouveau sur son datapad. Les deux Sénateurs et le réseau d’espionnage rapportent tous une enchère inhabituelle dans l’Espace Hutt. Un appel d’offres a été lancé.

— Où le nom Cinzia trouve-t-il sa place dans cet ensemble ?

— Il semble que ce soit un vaisseau.

— Rien d’autre ?

— Les spéculations varient selon les sources. Je ne peux vous proposer aucun fait avéré.

Ula réfléchit rapidement. Donc Dao Stryver existait bien, ainsi que le Cinzia. Mais que faisait le premier sur Coruscant, alors que l’autre se trouvait dans l’Espace Hutt ? En quoi l’avidité d’une espèce de criminels malfaisants les reliait ?

— Merci, dit-il. Vous nous avez été d’une aide appréciable.

L’Ithorienne le raccompagna dans le hall d’entrée, où elle le laissa. La secrétaire lui fit un signe aimable de la main quand il partit. Une fine pellicule de transpiration recouvrait Ula de la tête aux pieds. Les choses auraient pu se passer beaucoup plus mal si elles avaient su qui il était en réalité…

Il avait un contact dans le bureau du Sénateur de Bimmisaari. Il arrangea un rendez-vous par comlink tout en s’éloignant. Avec un peu de chance, il aurait résolu cette affaire avant la fin de la journée, et la vie reprendrait son cours normal.

 

— Oh, mais je sais très précisément de quoi vous parlez, souffla Hunet L’Beck par-dessus sa chope de bière.

Il avait insisté pour que leur rencontre ait lieu au moment du déjeuner, et Ula n’avait pas réussi à l’en dissuader. Or Ula détestait manger en public. C’était une des choses qu’il préférait faire dans l’intimité, sans se soucier de ce que les gens pouvaient penser.

— Allez-y, alors, dit-il en remuant distraitement les morceaux de haricots yot poêlés dans son assiette. Dites-moi tout.

L’Beck avait terminé son plat depuis longtemps et il attaquait sa deuxième chope de bière, ce qui le rendait encore plus loquace qu’à l’accoutumée, et ce n’était pas plus mal. Ula avait besoin de le faire parler.

— Il y a sept jours, les bureaux du Sénateur sur Bimmisaari ont reçu un communiqué de Tassaa Bareesh. Vous savez qui elle est ?

— Un membre du cartel de Bareesh, je suppose.

— Rien de moins que sa tête, la matriarche. Elle entretient des liens étroits avec l’Empire, c’est pourquoi nous nous efforçons de la garder à l’œil. Nous ne pouvons rien faire pour empêcher la contrebande, mais l’esclavage revendiqué est une activité contre laquelle nous luttons activement.

Ula hocha la tête. Le secteur où se trouvait Bimmisaari était voisin de l’Espace Hutt, de sorte que le comportement des cartels pouvait grandement déstabiliser l’économie locale.

— Poursuivez.

— Ce communiqué était une mise aux enchères, en fait, et pas particulièrement subtile dans sa forme. Bareesh cherchait à nous intéresser à quelque chose qu’un de ses pirates a trouvé dans la Bordure Extérieure. Un artefact non défini. Elle n’a pas donné de détails sur sa provenance. On l’aurait trouvé au large de Rinn, c’est le seul indice qu’elle a lâché. Dans un premier temps, nous n’avons pas accordé beaucoup d’attention à cette information, naturellement.

— Pourquoi, « naturellement » ?

— Eh bien, nous recevons des Hutts des dizaines d’offres similaires chaque jour. La plupart sont des arnaques. Quelques-unes des pièges. Toutes sont mensongères. Ce n’est pas très différent de ce que nous recevons du Conseil de Gestion des Ressources, mais au moins cette structure est censée être de notre côté.

L’Beck leva sa chope pour saluer son propre cynisme et en commanda une autre.

— Donc vous avez ignoré ce communiqué, insista Ula.

— Et les choses auraient dû en rester là. Sauf qu’un autre est arrivé, puis un autre, chacun étoffant un peu plus l’histoire, jusqu’à ce que le tout finisse par éveiller notre intérêt. La façon de procéder ne manquait pas d’une certaine habileté, il faut bien le reconnaître. La chose n’aurait pas retenu notre attention si tout était arrivé d’un coup, mais distillée de la sorte, en laissant chaque pièce du puzzle se mettre en place avant de dévoiler la suivante, l’offre a fini par intéresser même le Sénateur.

— De quoi s’agit-il au juste ?

— Les Hutts ont trouvé un vaisseau. Le Cinzia. Il y avait quelque chose à bord, un artefact qu’ils veulent revendre, mais ce n’est pas le plus important. Ce qui est vraiment intéressant, c’est la provenance de ce vaisseau.

Ula commençait à être las de ce petit jeu.

— Dites-moi les choses simplement, d’accord ?

— Je ne le peux pas. Cette information est justement ce que les Hutts vendent, dit L’Beck qui se pencha en avant sur la table. Nous avons essayé de générer de l’intérêt au sein du Sénat. Des soutiens se multiplient pour une réponse officielle, mais ça ne va pas assez vite. La vente aux enchères se tiendra dans quelques jours, et j’ai peur que nous la rations.

Il baissa encore la voix, ce qui le rendait presque inaudible dans le brouhaha ambiant.

— Aimeriez-vous être celui qui offrira à la République un monde jusque-là inconnu, riche en ressources et prêt à être conquis ?

Ula conserva une expression neutre. Voilà donc la raison de toute cette agitation. Les mondes nouveaux n’étaient pas vraiment une rareté, mais tous ceux qui regorgeaient de minerais ou offraient une biosphère étaient férocement disputés par l’Empire et la République. Si les Hutts avaient découvert par hasard la localisation d’une telle planète, l’information pouvait en effet ouvrir la voie à des profits substantiels.

— Vous êtes certain que c’est bien réel, et pas une escroquerie de plus ? demanda-t-il.

— Aussi certain qu’on peut l’être, dit L’Beck avec légèreté avant de prendre sa troisième chope au serveur et d’en boire aussitôt une copieuse rasade. Le Chancelier Suprême Janarus autoriserait les enchères à partir de Bimmisaari, j’en suis sûr, si seulement nous pouvions obtenir son intervention. Vous pensez pouvoir arranger ce point ?

Et voilà, encore un appel à l’aide pour soutenir les politiques locales. Les habitants du secteur de Halla voulaient non seulement être ceux qui porteraient un nouveau monde à l’attention de la République, mais aussi ceux qui auraient accès aux coffres du Chancelier. Un petit pourcentage serait prélevé pour couvrir les dépenses administratives, bien entendu – entre autres choses, d’autres bières pour Hunet L’Beck et ses comparses. C’était ainsi que la République se condamnait, elle et tout ce qu’elle prétendait représenter.

Ula mit un frein à la révulsion idéologique que tout cela lui inspirait.

— Je porterai l’affaire à l’attention du commandant suprême Stantorrs, dit-il.

C’était la stricte vérité. Il n’avait plus le choix maintenant. S’il revenait les mains vides et que deux jours plus tard l’information atteignait les oreilles du Chancelier Suprême en provenance d’une autre source, il perdrait des points aux yeux de Stantorrs, et ce n’était pas souhaitable. Il devait absolument conserver ce contact.

Mais cela ne l’empêcherait pas de diffuser auparavant l’information ailleurs.

— Je suis votre obligé, dit L’Beck quand Ula paya la note et prit congé.

C’était la meilleure façon de quitter un informateur : en le laissant débiteur. Tout comme les coffres de la République, la cassette d’Ula n’était pas sans fond, mais elle contenait assez de crédits pour faciliter la voie à la domination de l’Empire.

 

Il existait maintes façons d’effectuer des transmissions secrètes depuis Coruscant vers l’extérieur. On pouvait cacher une antenne sur un bâtiment peu fréquenté et émettre quand les satellites officiels étaient hors de portée. On pouvait payer quelqu’un du milieu pour emporter un enregistrement en orbite et ensuite le diffuser par des moyens plus classiques. On pouvait utiliser un code d’une complexité si baroque que la transmission ressemblerait à des couches successives de bruits, sans signification perceptible.

Ula était d’avis que la meilleure manière d’éveiller les soupçons était de vouloir trop en faire pour se dissimuler. C’est pourquoi sa méthode préférée se résumait à contacter ses supérieurs par un appel à Panatha, sa planète, sous la forme d’un message adressé à sa mère. Ensuite, il lui suffisait d’attendre la réponse. Ainsi le poids de la culpabilité ne risquait pas de peser sur ses épaules. Il était beaucoup plus facile de refuser de recevoir une communication illicite, qui pouvait être le résultat d’une erreur, que de se voir accusé d’en avoir généré une.

Après avoir spécifié au commandant suprême qu’il était sur l’affaire à cent pour cent, il réintégra immédiatement ses quartiers austères et envoya deux signaux. Ula habitait les Hauts de Manarai, près de son lieu de travail dans le quartier du Sénat et en même temps assez près d’East-port pour pouvoir fuir rapidement si nécessaire. Il avait entreposé des documents, des crédits et des armes dans plusieurs cachettes entre son domicile et le spatioport. Il possédait également un second appartement à peine plus grand qu’un placard, au cas où il aurait besoin de disparaître quelque temps. Il n’était pas du genre à prendre des risques. L’illusion d’innocence dont il avait paré son personnage pouvait être dissipée bien trop aisément. Il avait vu la chose se produire. Il suffisait d’une seule erreur…

Le bip de son comlink le tira de ces pensées qu’il ressassait depuis maintenant une heure. L’appel était en chemin, en réponse au premier de ses signaux. Il se prépara en vérifiant son uniforme pour la dixième fois et en se plaçant bien en face de l’holoprojecteur. C’était la partie de son travail qu’il aimait le moins.

Une image fantomatique apparut devant lui, aux contours d’un bleu scintillant. Il y avait à peine plus que l’esquisse d’un visage, et la voix ne permettait de deviner ni le sexe ni l’espèce. Ula n’avait d’ailleurs pas la moindre idée de l’entité à qui il s’adressait sur la lointaine Dromund Kaas.

— Rapport, ordonna Veilleur 3.

Ula fit un résumé de tout ce qu’il avait appris en aussi peu de phrases que possible. Un vaisseau provenant d’un monde riche en ressources et encore indépendant situé dans la Bordure Extérieure avait été capturé par les Hutts, qui proposaient des renseignements à son sujet à qui ferait la meilleure enchère. Ce même vaisseau était recherché par un Mandalorien, Dao Stryver. Un autre nom, Lema Xandret, était impliqué dans cette affaire. Les origines du vaisseau demeuraient inconnues, de même que sa cargaison, le mystérieux objet auquel L’Beck avait fait allusion. Les deux étaient mis aux enchères.

Quand il se tut, la ligne crachota et grésilla pendant près d’une demi-minute avant que Veilleur 3 réponde :

— Très bien. C’est un sujet qui préoccupe le Ministre. Surveillez l’affaire de près et mentionnez tout développement.

— Oui, monsieur.

— Rompez.

La transmission fut coupée. Ula se détendit enfin, soulagé. Pour ce qu’il en savait, Veilleur 3 était une personne tout à fait quelconque, un autre fonctionnaire comme lui, mais il y avait quelque chose dans cette voix spectrale qui le faisait se sentir extrêmement indigne. C’était déjà assez qu’il ne soit pas humain, mais, face à Veilleur 3, il se sentait sale, corrompu, vil, sans aucune raison valable.

Il éprouvait la même chose devant cet inconnu que lorsqu’il était confronté à un Sith.

Son comlink bipa une fois encore et, une fois encore, il se prépara, mais avec des raisons toutes autres à sa nervosité. Alors que l’appel précédent avait été acheminé par les canaux parfaitement officiels du ministère du Renseignement, celui-ci avait un enjeu très différent et présentait des risques certains.

Quand l’holoprojecteur se mit en marche, ce fut pour révéler l’image très nette d’une femme qui lui paraissait toujours beaucoup trop jeune pour le rôle qu’elle jouait dans l’administration impériale.

— Bonjour, Ula. Heureuse de vous entendre à nouveau. À quoi dois-je ce plaisir ?

Il déglutit discrètement. Le sourire de Shullis Khamarr semblait être d’une sincérité absolue, et il n’avait pas de raison de croire le contraire. L’actuelle Ministre de la Logistique avait en commun avec lui l’âge et la conviction que l’Empire était une force civilisatrice avec laquelle il fallait compter. Ils avaient discuté longuement de ce sujet pendant un trajet en navette depuis Dromund Kaas, la seule fois où il avait visité la capitale impériale. Il avait participé à une réunion pour les membres n’ayant pas les qualités d’agents secrets de haut niveau mais considérés assez compétents pour œuvrer dans les services de renseignement. Elle devait être promue lieutenant d’ici peu. Depuis, son ascension avait été fulgurante alors que lui restait au même échelon.

— J’ai quelque chose pour vous, lui dit-il. Un monde prêt à être annexé, que les Hutts viennent de découvrir.

— J’ai déjà entendu parler de quelque chose d’approchant, répondit-elle. Nul ne sait où cette planète se trouve, et nous l’ignorerons tant que nous ne l’aurons pas achetée. Avez-vous autre chose à ajouter, Ula ?

Il se tassa imperceptiblement sur lui-même. Il n’était donc pas le premier à faire son rapport.

— Pas encore, Ministre. Mais je suis en bonne place et j’espère en apprendre plus très prochainement.

— Ce qui bénéficierait à tout le monde, Ula, approuva-t-elle avec un sourire. Pour quelle raison m’avez-vous contactée ?

— Parce que c’est l’occasion que nous attendions, dit-il, et il sentit son pouls battre plus vite, car il s’aventurait en terrain dangereux. Nous n’avons pas besoin de fanatiques pour diriger la galaxie. Nous avons besoin d’un gouvernement et d’une administration convenables. De règles, de lois, de discipline. Quand on voit ces fous saccager des mondes entiers – Jedi comme Sith –, je ne peux m’empêcher de me demander quel bénéfice ils nous apportent. Il n’y aurait pas de guerre s’ils ne mettaient pas de l’huile sur le feu.

— Je me souviens de votre théorie, Ula, dit-elle avec une patience aussi tranchante qu’un sabre laser. Je comprends vos vues, mais il n’y a rien que je puisse faire…

— Tout ce dont nous avons besoin, c’est d’une planète, une seule. Un monde assez fort pour se défendre, et sur lequel les citoyens de l’Empire pourraient s’épanouir sans souffrir de la peur ou de l’oppression.

— La planète dont vous avez entendu parler appartient de droit à l’Empereur. Je ne peux la réclamer pour moi.

— Mais vous êtes la Ministre de la Logistique à présent ! Toute la bureaucratie impériale vous obéit.

Elle le rabroua en douceur, comme toujours :

— Elle appartient à l’Empereur, comme cela doit être. Je suis son instrument, et je ne voudrais pas trahir sa confiance.

— Je ne vous demanderais jamais une chose pareille.

— Je sais, Ula. Vous êtes aussi loyal que moi, et vous voulez bien faire, mais je crains que ce que vous demandez soit impossible.

Il prenait grand soin de ne jamais aller trop loin quand il faisait jouer le levier de leur amitié, mais il ne put dissimuler sa déception.

— Que faudrait-il pour que vous changiez d’avis, Ministre ?

— Recontactez-moi quand vous connaîtrez la localisation de cette planète.

Il ne le savait que trop bien, trahir la République et dans le même temps essayer de convaincre une Ministre de premier plan qu’il fallait accroître l’influence des gens ordinaires dans leurs relations avec la classe dirigeante Sith pouvait le mener au désastre.

— Merci, Ministre, dit-il. C’est très gentil à vous de me passer ces lubies.

— Ce n’est pas de la gentillesse, Ula, et je ne passe rien. Vous pouvez me rappeler à tout moment.

Elle mit fin à la transmission, et cette fois Ula ne se courba pas un peu plus. Il se sentait déjà totalement insignifiant, quand bien même Veilleur 3 avait laissé entendre que l’Empereur estimait sa mission importante. Il avait l’impression de n’être qu’un grain de sable ballotté par les courants de l’océan. Quelle que soit la grève où il finissait, les vagues le martelaient toujours plus violemment.

Surveillez l’affaire de près et mentionnez tout développement.

Cela, il pouvait le faire. Épuisé après ces conversations, il rédigea un rapport pour le commandant suprême Stantorrs. Puis il se déshabilla, s’étendit sur son lit au matelas trop dur et attendit l’aube.
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